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Par-eé que leuir souvenir est sans tavhe et qlue, po0ur
cela. il nous est echer infiniment.

lParce que. (le li pouvloir p)enser il eux la tête haute
et le coeur fier, nous :serait nuiotb.

Moieux ýque tous los Idiscouirs, mieux qute toutes les ex-
hort.timnsi. elommue la voix mêmne de la coflsienee qu'elle
aide à se faire entendre, la pensée des ancêtres est propre
à maintonir les hommes aux sentiers du -devoir.

C'est pourquoi vous avez bien fait, madame et chèreà
cousine, de vkonsac(rer votre talent à ce tr-avail.

Vous avez fait oeuvre -de patriotisme autant que d'a-
mour filial.

Car il n'est pas que pour eeux de la famille, que ee
livre sera bo0n.

Dýans la p)lupart cies lfamilles eanadieunes descendan-
tes de franb:(ais, n'y a-t-il -pas eu une lignée de "Pierre",
,de "Jean'', (le ''aqe'rudes et braves gens à qui la
génération zadtuelle peut demander des exemples?

Parve quisont eu davantage que nous aL lutter, et qule
la lutte seule petit donner aux\ hommîes leur trempe pa«,rfaite.

C 'est donc. dians touts les foyers duCa.d-rnis
qu'une oeuivre com CI-iserait utile.

J'ignor'e tcombien profiteront des bons enseigin eets
de e livre, iais je sais (lu mboins que les Martin, les Ilame-
lin,. les Leage le liront avec le ùoeur--ommne il a été écrit.
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